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par correspondance gràce auquel j'ai été délivré du goitr.e, gonfiement du cou e
des étoitffements dont je soufltais. Jé suis gueri depuis 4 ans : depuis lors, je me fais u
devoir de faire connaftre cette cure k mes papents pt amis, phaqvie fois. que l,occasion s'en
présente. Chavannes-le Chène s/Yyonand , Vaud, le 14 septembre 1903, Mademoiselle Alexau
orine Michoud. 8BT" Je sougsigpé, secretaire municipal de la commune de Chavannesrle
Chène cortine la vérité de la signature d'Alexandrine Michoud ci-dessus apposée. Chavannes
le-Chène, le 14 sept. 1903. U. Breitenstein. secrétaire municipal. "̂ kg Adresse : POLICIJ
NIQTJE PRIVEE, GLARI8, Earchstrasse, 405, GJaARIS.
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«Un gavial i» cria Saloo dès qu'il apenmt
l'enorme saurien, long d'environ vingt pieds,
avec une téle de plus d'un moire et des mà-
clioires de la mème longueur. La màchoire
supérieure était surmontée de cette protubé-
rance en forme de bosse qui distingue le ga-
vial des autres reptiles.

«Un gavial»! rópétèrent les autres, mais non
comme ime question, car ils ne connaissaient
que trop bien l'animai qui traversali ha ri-
vière.

Au moment où tous quatre atteigni rent la
rive, vingt mètres environ séparaient le hideux
saurien de l'enfant.

D'abord , en voyant le danger, La jeune fille
avait tàché de regagner la berge, mais gè-
née par la hauteur de l'eau et par un vètement
qu'elle avait gardé, paralysée sans doute aussi
par la terreur, elle avait abandonné son en-
treprise, et elle était restée immobile dans
l'eau jusqu'au cou en poussant «jes cris d'appel
désespérés. Certes il n 'y avait pas de temps

à perdre, mais que faire? En moins de quel-
ques minutes, le gavial allait ètre sur elle, et
déjà ses machoires semblaient s'entr'ouvrir
pour la broyer.

Le pére, véritable imago de la détresse,
était debout sur la rive. Sans doute déjà; il avait
épaulé son fusil , mais les balles, grosses com-
me un pois, tomberaient sur le cràne du rep-
tile aussi inoffensives que des gouttes de pluie.
La question élail de l'atteindre à l 'oeil ; mais
ce coup si incerlain, fallait-il le tenter? L'Ir-
landais, avec ses hamecons, se senlait égale-
ment impuissant. Quant à Henri, «pie pouvait-
il faire ? il était non-seulement désarmé, mais
encore deshabillé et oomme au moment où
il se baigna.it, «in puribus naturalibus».

Tous les trois ,néanmoins, allaient, malgré
tout, se précipiter dans l'eau, résolus à se
piacer entre le reptile et sa victime, et à dé-
tourner Hélène de son attaque.

Mais un geste du Malais arrèta leur élan:
« Ne bougez pas, leur cria Saloo ; pour Dieu,

capitaine, laissez-moi faire.»
Qu 'allait-il entreprendre ? Saloo s'avancait

rapidement. Pour ioute arme il tenait à la
main un bambou pointu à ses deux extrémités.
Il l'avait pris parmi les tisons du feu de la
veille, et aìguisé par un bout pour aller à la
recherche des huìtres ; tout en se bàlani vers
la rive, il avait promptement tire son couteau
et avait aìguisé l'autre bout. Rapide et 'impas-
sible, ce fut avec oe semblant d'arme qu'il
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s'élanca dans la rivière, et avant «me les té-
moins de cette scène fussent revenus de leur
première surprise, il s'était mis entre le mons-
tre et la malheureuse enfant. Prompt oomme
la pensée, il plongea alors, et un instant après,
sa tète brune avec ses longs cheveux noirs
flottant en arrière, émergea soudain tout à
coté des machoires ouverbes du reptile, dont
la briiscpie intervention de ce nouveau venu
avait débourné l'attention. Une fois enoore Ja
téle de l'intrèpide Malais disparut sous l'eau,
mais en méme temps son bras bronze s'eleva
brandissant Je bàton pointu . semblable à ces
emblèmes qui surmontaient lea anciens cimiers.
On apercut alors un mouvement du bàton,
si preste qu'il fut à peine perceptible. Le
saurien avait fait comme un saut en arrière.
Que se passait-il ? On vii alors l'ammal se livrer
à une sèrie de conborsions si violentes que
l'eau , battue par la queue, ne fut bientót plus
qu'une large gerbe d'écume autour de lui.
Pendant quo le gavial se débattait, la tète du
Malais reparut près de celle de l'enfant cpii,
guidée par son audacieux sauveur, regagnait
la rive, et se trouva saine et sauve, entre les
bras de son pére éperdu de joie et de bonheur.

Il se passa quelque temps encore avant que
le ruisseau reprit sa tranquillile première. Pen-
dant près d'une demi-heure le reptile conti-
nua à se débattre, fouettant l'eau de sa queue
puissante, tandis que le flot qui s'engouffrait
entre ses machoi res. maintenant ouvertes com-

me un bàillon, le suffoquait en pénétrant sans
interruptìon dans sa gorge. Il n'y a pas d'a-
nimai vraiment amphibie, c'est-à-dire qui soit
muni à la fois de poumons et de bìranchies,
et qui puisse pénétrer également dans l'eau
et dans l'air. Le gavial qui, comme tous les
mammifères, ne pouvait respirer «que dans
l'air , devait finir par ètre infaillàhlement noyé.
C'est oe «mi arriva, et bientót l'enorme dé-
pouille du reptile, entràìnée par "le oourant, .
descendit vers l'Océan pour y devenir la proie '
des requins ou de quelque autre monstre ma-
rni encore plus hideux et plus vorace que lui- '
mème, s'il en existe.

On appelle quelquefois cet animai le croco-
codile du Gange, mais il est plus -laid «pie le
crooodile et l'alligator; et il diffère des deux
par plusieurs particularités importantes ; par
exemple par la bouebe ; ses machoires étant
extraordinairement droites, longues et étroites;
par sa tète, doni les deux cótés sont droits
et perpendiculaires et dont la surface supé-
rieure est quadrilatérale. Il a un nombre de
dents doublé ou presque doublé de celles du
crooodile du Nil , bien que celui-ci soit déjà
abondamment pourvu de ces instruments de
destruction. C'est un animai amphibie ; il aime
beaucoup l'eau et ses pattes postérieures pal-
mées lui permettent de s'y mouvoir avec une
grande rapidité.

L'enorme reptile qui avait menacé la vie
d'Hélène avait environ vingt pieds de long,
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mais le gavial atteint souvent sept et huit
mètres.

Il n 'est pas besoin de drie quelle fèto, ion
fit au brave Malais. Le capitaine Redwood, ému
justpi'aux larmes, ne put quei le serrer dans
ses bras, Henri lui sauta au cou, et la j iauvre
Hélène, boute palpitante encore du danger «pi'
elle avait couru, lui demanda la permsision
de l'embrasser. Tous regrettèreiit de n 'avoir
aucun moyen de récompenser autrement ce
fidèle compagnon. Mais le bon Malais, tout
attendri, se trouvait récompensé et au delà
par le succès de sa lutte avec le gavial, et
par l'amitié «pie tòiis lui mOntraient.

CHAPITRE VII

Les oiseaux fouisseurs
La diète frugale peut avoir ses avantages

après des excès de nourriture, encore ne fau-
drait-il pas qu.'elle-se prolongeàt indéfinimenti
mais «piand elle succède à une véritable fa-
mine, elle n'est pas fortifiante. C'était l'avis de
Saloo, approuvé en cela par Murtagh. : L'Ir-
landais déclarait «m'il aurait beaucoup: mieux
aimé déjeuner de pomhies de terre et de beurre,
«pioiipie «ru'un morceau de lard ou méme '3g
bceuf sale lui eùt pam encore préférable.

Tous bombèrent d'accord qu'un mOrceau 3è
viande fraiebe ou salée etìt été très utile, voi-
re mème indispensable pour réparer complè-
tement leurs forces. Mais comment se procurer
de la viande? La forèt, dans la partie du



LA GREVE DE ZURICH
Dea grèves ,parfcout des grèves, en Russie,

en France, en Italie; la Suisse mème n'est
pas épargnée et nous en avons en ce moment
trois dans la seule ville de Zurich', celle des
cordonniere, celle des ma«;ons et celle des ser-
ruriers sans oompter la grève des charpentiers
et des ma«?ons de Vevey et celle des menui-
siers de Berne, la grève des garoons coiffeurs
de Neuchàtel et la moins banale de toutes, celle
des députés de la droite du Grand Conseil tes-
eiruois «qui a force ce dernier à s,ajourner.

A Zurich', les cordonniers chòment depuis
près d'un mois ; les macons depuis trois se-
maines et les serruriers depuis lundi. La grè-
ve des macons a été acoompagnée des graves
désordres dont nous avons parie dernièrement.

Tout est calme à l'heure actuelle ; mais la
situation ne laisse pas que d'ètre inquiétan-
te tant que le travail n 'aura pas repris norma-
lement. Quand reprendra-t-il ? Il est difficile
de le prévoir ,car les patrons aussi bien «pie
les ouvriers paraissent décidés à ne pas faire
de concessions. De cette manière, impossible
de s'arranger.

Mardi gioir, une assemblée de 2000 repré-
Bentants de la classe bourgeoise de Zurich
a été tenue à la Bourse pour protester contre
les prétentions des grévistes. Ont pris la pa-
role : l'architecte Ziegler, MM. Zellweger, mai-
tre relieur, Illi, patron serrurier, Bontobel,ar-
chitecte, Meili, patron cordonnier, Rosenberg
et Gattiker ; ces deux derniers ont parie au
nom de la bourgeoisie.

M. Rosenberg a développé cette thèse que
les dommages moraux causes par les grèves
sont plus importants encore «pie les dommages
matérìels : diminution de la confiance, accrois-
eement de l'amertume entre les citoyens. La
grève, «qui devrait ètre l'arme suprème, est
devenue un simple moyen pour terroriser la
population et régner par la violence. Or, il n'est
pas inutile de rappeler «pie la loi arme le gou-
vernement contre les tentatives de ce genre.
Il y a des textes pour punir la violation de
contrai, la violence , les menaces, l'émeute. Le
Conseil d'Etat a toujours le droit d'expulser
les étrangers «pai sont la cause de troubles et
de désordres dans le pays. Son inaction est
donc blàmable et les bourgeois se verront peut-
ètre contraints de prendre eux-mèmes en niain
la défetìse de l'ordre et de la paix publicrue.
La Ville ,par sa faiblesse vis-à-vds des orga-
nisateurs de grèves, s'est mise dans une si-
tuation pitayable.

M. Zellweger a reclame une meilleure prò
tection pjour lep ouvriers qui veulent travail-
ler.

HM. Illi et Bontobel ont démontré ,chiffres
à l'appui, que les ouvriers de leurs corpora-
tions — les serruriers et les macons — sont
mieux payés à Zurich «pie dans toute autre vil-
le suisse.

Après avoir entendu ces divers orateurs, l'as-
semblée a a«3opté la résolution suivante :

«La réunion «de ce jour, forte de deux mille
représentants des classes bourgeoises, tout en
reconnaissant le droit à toutes les classes de
la pppualtion de poursuivre l'améj ioration
»3e leur sort dans les limites de la constitu-
tion et de la loi, constate «pie ces limites ont
été dépassées dans les grèves actuelles et dé-
cide;

1. L'assemblée condamné de la facon la
plus catégoritjue les violations de contrai com-
mises par les grévistes, les menaces et vio-
lenceg contre les non grévistes, ainsi que les
violations «ie domicile et les procédés de ter-
rorisation employés vis-à-vis des particuliers
par la soi-disant police de grève ,laquelle s'ad-
juge des droits supérieurs mème à ceux de la
police régulière.

2. L'assemblée reclame, forte de l'appui de
la majorité de la population, la protection im-
partiale et efficace de tous les citoyens, y
•compris les non-grévistes, telle qu'elle doit ètre
garantie dans tout Etat bien piolicé.

8. L'assemblée proteste en particulier con-
tro le fait qu'une autorité municipale ,lors mè-
jne qu'il existait en nombre suffisant des ou-
vriers disposés à travailler ,s'est adressée of-
ficiellement à un comité de grève pour lui de-
mander l'autorisation de terminer certains tra-
vaux de la ville ; elle proteste aussi contre
le fait que cette autorité municipale aurait
retìré à «les entrepreneurs les travaux qui leur
avaient été concédés, pour les faire exécuter
en règie et au tarif minimum de la ville.

L'assemblée prie le oomité de rester en fonc-
tions et de veilier à ce qu'il soit donne suite
aux résolutions ci-dessus ».

A leur tour, les grévistes vexés, ont tenu
le lendemain un meeting de plus de 2000 par-
ticipants. Ils ont entendu un discours de M.
Greulich, conseiller national socialiste, flétris-
sant la conduite des patrons et prònant les
droits et la liberté des travailleurs.

L'assemblée a vote une protestation contre
les résolutions prises à la réunion de la veille ;
puis les participants ont défilé en cortège à
travers la ville en poussanf des cris et des
huées devant la Bourse.

LES JAPONAI S SE FACHENT
Lorsque les Japonais apprirent que l'esca-

dre de l'amiral Rodjestvenski faisait un séjour
dans les eaux de Madagascar avant de par-
tir vers les mers d'Extréme-Orient, ils adres-
Bèrent à la France une protestation disant «pie
ce séjour était une violation patente et pro-
longée de la neutralité.

Cet incident passa inapercu et n'eut pas d'au-
tre suite. Aujourd'hui , c'est une autre «pies-
tion ©t l'opinion à Tokio est vivement excitée

contre la Franoe. La presse japonais e a signalé
la présence de l'escadre russe dans les eaux
territoriales francaises, à la bade de Kamrank.

On crie bien haut que la neutralité est violée
( une fois de plus et «pie la France n 'a pas le
, droit d'accorder une pareille hospitalité à u-
; ne flotte belligerante.

Pour le Japon il n'y a pas de doute, la Rus-
sie se sert évidemment de la baie francaise de
Kamrank comme base d'opération. Elle a l'in-
tention d'un faire le point «le ralliement pour le
reste de ses escadres.

Si elle continue à se servir de cette baie, le
Japon devra considérer que la neutralité de
«lette baie n'existe plus, et «pie, par consécpient,
il ne sera pas obli gé de la respecter. Les viola-
tions de la neutralité à de grandes distances
n'ont pas d'importance ; mais quand elles se
produisent tout près de la zone de guerre, il
est impossible de les envisager avec indulgen-

La presse japonaise estime que la France,
en donnant à l'ennemi du Japon, un appui aus-
si efficace, se joint de fadt à la Russie contre
le Japon. Elle est d'avis que l'heure est venne
pour le Japon de demander à l'Angleterre la
cóopération que celle-ci lui doit, aux termos du
traité d'alliance.

* * *
Les journaux francais répOndent à ces atta-

ques en publiant la note suivante du « Courrier
d'Hai'phbng » sous le titre « Comment ils es-
pionnent » :

« Deux croiseurs auxiliaires japonais, « Ame-
rica » et « Iawatama » ,ont été rencontrés, le
premier dans la baie extérìeure de Kamrank,
par le contretorpilleur «Francisque» et le deu-
xième par la chaloupe de la donane « Choren »,
dans la baie de Hone Cohe, baie extèrièure de
Port-Dayot.

Le commandant de l'America a envoyé une
vedette avec un officier rendre visite au com-
mandant de la Francisque, auquel il a .déclaré
qu'il recherchait un contre-torpilleur qui dis-
parut de l'escadre japonaise dans le coup de
vent du 6 au 7. Ces deux bàtiments ont pris
le large peu après la rencontre par 'des bà-
ments francais.

Cette visite n'a rien d'anormal, les bàtiments
belligérants ayant le droit, aux termes de la neu-
tralité faite par le gouvernement francais, de
relàcher dans les ports francais. C'est ainsi que
l'escadre russe de l'amiral Rodjestvensky a pu
relàcher dans les parages de Madagascar ».

Relativement à cet incident , le « Courrier
d'Hai'phbng» reeoit de son correspondant la
dépèche suivante:

» Les détails sur les incidents de la còte man-
quent encore ; mais ce qui a une grosse im-
portance ,c'est le fait suivant :

Le patron de la chaloupe de la douane
ayant trouvé le croiseur faisant des sondages
dans la baie, et, agissant dans un sentiment
bien francais, inlima l'ordre au commandant
du croiseur japonais de cesser immédiatement
et de prendre le large, Ce qui fut fait aussitót.

» Ces faits semblent avoir un certame, impor-
tando, puiscpi'ils ont motivé le départ immédiat
l'amiral Bayle pour Hanoi'.

Tels sont les faits que la France impute au
Japon afin de se justif ier de l'hospitalité ac-
oordée à l'escadre alliée.

Il est prestpie certain que les choses ne
resteront pas ainsi et que M. Motono, ministre

; du Japon à Paris, va présenter au gouverne-
i ment francais des réclamations formelles. Ce
I nouvel incident franco-japonais ne manqué pas
I d'intérèt.

L'ÉMEUTE DE LIMOGES
Les douloureux événements qui se sont dé-

roulés lundi dans la ville de Limoges, ont
produit une profonde impression d'horreur. Ils
nous rappellent la sanglante journée de St-
Pétersbourg, avec cette différence que cette
fois les faits se sont passés non plus dans
l'autocrate Russie, mais dans la France ré-
publicaine et dans un pays voisin du nòtre.

Nous avons vu la foule excitée des ouvriers
se livrer aux pires excès : piller des entre-
póts du gouvernement, enfoncer les portes de
la prison, sac«̂ ager des usines, assaillir la gen-
darmerie et les soldats d'une grèle de pierres,
puis élever des barricades à l'aide de maté-
riaux pris dans les maisons voisines. Nous
avons vu les soldats rester une heure im-
passibles sous une pluie de projectiles ; puis
ne tenant plus devant la furie des émeutiers,
charger bai'onnette au canon et tirer instinc-
tivement sans avoir recu aucun ordre, dans
la direction des manifestants.

La ville de Limoges a vu couler le sang
dans une lutte fratricide. Du coté de la troupe,
le nombre des blessés est considérable ; tou-
tes ces blessures ont été faites par des pro-
jectiles lances par les manifestants : pierres,
pavés, barres de fer , tessons de bouteil-
les. Du coté des manifestants, un jeune homme
de vingt ans a été tue d'une balle dans le
venire; un autre est mourant, plusieurs ont
élé blessés plus ou moins grièvement par les
balles, ou foulés aux pj eds des chevaux.

Les députés socialistes de la Chambre fran-
caise, par la voix de Jaurès et de Vaillant,
ont jelé les hauts cris contre le gouvernement
et contre les troupes qu'ils cherchent à ren-
dre responsables du sang répandu. Ils ont
réédité pour la circonstance toutes sortes d'é-
normités sur les crimes du patrona! et de
l'armée ; mais la voix des eaders du prole-
taria! n'a pas été écoutée parce que Jes fai ts
disent trop haut que l'attitude des soldats
chargés de reprimer les désordres a été un
éclatant témoignage de l'esprit d'humanilé des
officiers et de la troupe.

Où sont les responsabilités ?

On ne peut les dègager qu'en rem ontani à
l'origine du conflit. Or cette origine date du
mois de mars. La grève de Limoges a com-
mencé à la fin , de mars ; elle roule tout en-
tière sur des epiestions de personnalité.

Les ouvriers d'une fabri que de porcelaine
avaient demande le renvoi de deux contremaì-
tres, MM. Penaud et Sautour. Les patrons re-
fusèrent et l'affaire ' ne tarda pas à prendre
la tournure d'un conflit aigu. Il y eut plu-
sieurs réunions ; les patrons finirent par s'en-
gager à donner un congé d'un mois au con-
tremaìtre Penaud, particulièrement visé, et en-
suite de l'employer pendant cinq mois en de-
hors de sa direction habituelle. Penaud était
très mal vu des ouvriers envers lesquels il
se montrait injuste et dur ; on lui reprochait
également des faits d'immoralité.

Les réunions durèrent une huitaine de jours.
Les patrons opposèrent leur solidarité à celle
des ouvriers. Aucune entente n'étant possible,
on ordonna la fermeture d'une vinglaine de
fabri ques.

La dernière entrevue eut lieu le 13 avril
sous la présidence de.quatre délégués patrons
et quatre délégués ouvriers. Ces derniers accep-
tèrent de transmettre, à leurs camarades réunis
àia Bourse du Travail, Ies conditions relatives
au oongé du tìontremaìtre Penaud. Malheureuse
ment ,1'assemblée des ouvriers se montra oppo-
sée à tout arrangement et par 150 voix contre
350 elle vota la grève.

Le lendemain, 15,000 ouvriers chòmaient.
Le 15 avril, l'usine Jhéodore Haviland, le pa-
tron du contremaìtre Penaud, était envahie
et saccagée par les ouvriers ; M. Haviland lui-
mème était l'objet d'une attaque à main armée
où il faillit laisser la vie.

Devant de tels faits, l'intervention armée
était devenue nécessaire ; des mesures mili-
taires furent prises pour assurer l'ordre et
le préfet interdit les attroupements et les cor-
tèges.

La municipalité, doni le maire est socialiste,
s'en plaignit; la situation continua à s'aggra-
ver ; lundi , une délégation de grévistes se ien-
dit chez le préfet pour demander l'élargisse-
ment des camarades arrètés la veille à la suite
d'un voi d'armes. Le préfet refusa; et ce fut
alors l'émeute dont nous avons publié jeudi
le récit.

Tels sont les faits, et nous estimons que
la principale cause; «le ce regrettable conflit
parlant, des drames qui en ont été la consé-
quence, est due aux doctrines subversives du
socialisme, qui, s'introduisant toujours plus
rapidement parmi les ouvriers leur mettent
au cceur la baine préconcue et irraisonnée
du capitaliste et du patron.

VALAIS

CONFÉDÉRATION
Chemins , de fer fédéraux

L'exploitation des chemins de fer fédéraux
pendant le premier trimestre de 1905 accuse
sur le trimestre correspondant de 1904, une
moins-value de fr. 1,477,000, nonobstant une
augmentation de 644,000 voyageurs transportés
et de 24,000 tonnes de marchandises.

La recette trarisport-voyageurs est en aug-
mentation de fr. 210,000 sur le premier tri-
mestre 1904, mais la recette transport-mar-
chandises est en diminution de fr. 889,000
ce qui s'explique par la réduction des tarifs.

En sorte que le total des recettes-transports
est de fr. 679,000 inférieur à celui du premier
trimestre 1904 (9096 fr. par kilomètre au lieu
de fr. 9405.)

La somme totale des recettes donne 23 mil-
lions ; elle est de 686,000 fr. inférieure à celle
du premier trimestre de 1904.

D'autre part, les dépenses d'exploitation ont
été de 17 millions,̂  soit de fr. 791,000 supé-
rieures au premier trimestre 1904 (fr. 7017
par kilomètre au lieu de fr. 6719.)

En ajoutant à ce ;chiffre la moins-value des
recettes par 686,000 fr., on obtient la moins-
value totale de 1,477,000 francs.

Iics uniformes de l'armée suisse
La oommission qui s'occupe de l'habillement

de l'armée et qui siège depuis quelques jou rs
à Berne a procède mardi dernier , au Kirchen-
feld , à d'intéressantes expériences sur la plus
ou moins grande visibilité des uniformes sou-
mis aux essais. ¦ n^ .

A cet effet , trois hommes avaient été re-
vètus d'uniformes différents. L'un portali un
uniforme bleu foncé't semblable à celui en usa-
ge actuellement ; le ̂ seciònd 

un uniforme gris
foncé et le troisième un uniforme gri s clair ,
oouleur adoptèe pour t la capote de l'armée
allemande et l'uniforme des chasseurs impé
riaux autrichiens. ,.

Les trois hommes défilèrent tout d'abord
le long du Dàhlhòlzli ; puis ils traversèrent
l'Aar en bac et exécutèrent divers mouvements
sur l'autre rive. .

A la suite de cette expérience, la oommission
a abouti aux conclusions suivantes :

Il n'est pas possible de distinguer à une
distance relativement courte, entre les cou-
leurs bleu foncé et gris foncé. En revanche
ces deux couleurs demeurent visibles beau-
coup plus longtemps que la couleur gris clair.
D'autre part , il a été constate «pie les diffé-
rents cadres dans- lesquels les hommes se
mouvaient n'influaient que très légèrement sur
le degré de visibilité des couleurs tandis que
la plus ou moins grande intensité de l'éclai-
rage jouait un róle considérable dans ce do-
maine.

Le nouveau canon
Les cours d'introduction du nouveau canon

suisse se succèdent à Thoune sans j nterrup-

tion et confirment d'une manière eclatante la
supériorité de la pièce à recul sur affùt. La
troupe s'intéresse beaucoup au nouveau ca-
non et se familiarise promptement avec lui.

Mardi , près de Sefti gen, le groupe des bat-
teries 7, 8, 9 a exécuté sous le cornmandement
du major Curchod un tir très curieux contre
des cibles placées dans la plaine de la vallèe
de la Gurbe, à des distances variant de 1800
à 5000 mètres. Cet exercice a été suivi avec
intérèt par un certain nombre de spectateurs
venus de Berne et qui ont été émerveillés par
l'immobilité que conserve l'affùt au départ du
ooup. Le service des pièces se fait aussi plus
tranquillement. Un caisson étant place près
de chaque canon, il n 'y a plus d'allèes et ve-
nues pour le transport des munitions.

La batterie à quatre pièces est d'un ma-
niement facile et elle fait autant de besogne
que l'ancienne, à six pièces.

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat ratifie la décision de l'as-

semblée primaire bourgeoisiale de Val d'Il-
liez oonoernant la souscription pour une valeur
de 20000 fr. d'actions du chemin de fer Mon-
they-Champéry.

— M. Maurice Varayoud est agréé comme
substitut de l'officier de l'état-cdvil de Mas-
songex.

Tunnel du Simplon
Les installations pour l'éclairage électrique

du tunnel du Simplon et des gares de Brigue
et Iselle ont été commandées à la Compagnie
de l'industrie électrique et mécanique de Ge-
nève. A chaque tète sera établie une station
generatrice, et au milieu du souterrain, une
station transformatrice pour l'éclairage de la
voie d'évitement et de ses signaux. On sait
que le tunnel , qui a une longueur de vingt
kilomètres, est à simple voie, de sorte qu'il
a fallu prévoir le croisement des trains au mi-
lieu du parcours ,entre Brigue et Iselle.

Pas moins de 400 cents chevaux de force
seront affeetés à cet éclairage.

Aigle-OlIon-JHonthey
Les travaux de terrassement, infrastructure

et pose de la voie du chemin de fer Aigle-01-
lon-Monthey viennent d'ètre adjugés à M. A.
Roller-Weber, ingénieur à Lausanne, le cons-
tructeur du Bière-Apples-Morges, du Lausanne-
Signal ,etc.

La commission federale d'expropriation com-
mencera ses opérations la semaine prochaine,
et les travaux vont ìncessamment commencer.

— . .

Examens des recrues
Le département militaire federai a décide

que les examens de capacité physique pour
les recrues qui ont été introduits l'an der-
nier à titre d'essai dans plusieurs arrondis-
sements de recrutement devront étre subj s
cette année par tous les jeunes gens se pré-
sentant au recrutement, et dans tous les ar-
rondissements.

Ces chiens et le service des
chemins de fer

On annonce que l'administration des Che-
mins de fer fédéraux aurait l'intention d'in-
troduire dans les grandes gares des chiens
qui auraient pour mission d'assurer la garde
des locaux pendant la nuit. Ces chiens se-
raient attachés au personnel chargé de la sur-
veillance nocturne et entretenus aux frais de
l'administration.

OBSTRUCTIONNISME

Silhouette de printemps
Là-bas, sur l'horizon bleu, un triangle noir

s'élève. D'abord minuscule, perdu dans le
grand espace clair, il grandit, et à mesure que
ses lignes se développent, sa densité diminue.
Un peu d'air s'apergoit entre des milliers de
petites choses sombres qui palpitent.

Sous bois, dans les mousses nouvelles, le
long des écorces craquelées de seve et dans
les rameaux- verd'issants, c'est un grand émoi,
une fu'ite affolée de bestioles légères.

— Les hirondelles, les hirondelles ! se di-
sent les moucherons et les libellules.

Pour ces éphémères hahillés d'une goutte
de soleil, l'hirondelle est «l'oiseau noir», le
vautour, le carnassier, la crucile ennemie,
dont les bètes à bon Dieu se content les san-
glants exploits sous le couvert des campa-
nules.

La gracieuse commensale de nos boits est,
en effet, uniquement insectivore. Elle nous
aime et nous charme sans rien nous prendre ;
son amitié discrète n 'exige pas autre cliose
que la.permission de vivre auprès de nous.

Je sais bien que ei de nombreux poètes
l'ont chantée, d'autres n'ont pas mantqué de
dire que l'hirondelle «fidèle» nous abandonné
précisément au moment où nos fenètres se
défleurissent, (où notre horizon s'embrume,
pour ne revenir qu'à l'heure des parfums et
des rayons.

Ce (procède est assez pratique, donvenons-
en, parmi les hOmmes, mais il n 'est pas juste

Nous avons dit tpoe le groupe conservateur
du Grand Conseil tessinois, mècontent de l'è-
lection de M. Perruchi, radicai , à la présidence
de l'assemblée, avait protesté et décide de ne
plus assister aux séances. Voici un passage de
la protestation lue par M. Motta au nom des
députés de la droite conservatrice.

«Ce que la droite demande, ce n'est pas
d'empiéter sur le droit d'autrui, mais que l'on
respecte son droit à elle. L'élection présiden-
tielle d'aujourd'hui, non-seulement constitue
une dérogation extraordinaire aux bonnes rè-
gles parlementaires, mais assume le caractère

pas à nos dépens, puisqu'elle se nourrit d'in-
sectes inconnus à nos menus, elle est bien
obligée de suivre son gibder lorstpi'il se dé-
place. C'est l'estomac qui impose silence au
cceur ,— phénomène plus fréquent qu'on ne
le pense et qui n'est pas seulement particulier
aux oiseaux.

Comme les cigognes, les hirondelles étaient
l'objet d'une sorte de eulte chèz les Anciens.
Les Grecs les placaient sous la protection de
leurs dieux pénates et croyaient que ces oi-
seaux, s'ils étaient maltraités, s'en vengeaient
en tourmentant les vaches qui perdaient leur
lait.

NOUVEL LES DE S CANTON S
Berne

LA VENGEANCE DES EPOUSES
Un jour de la semaine dernière, «pielques

citoyens d'Interlaken faisant partie d'un club
de joueurs de quilles parlaient joyeusement
en excursion , avec le montani des enjeux réa-
lisés pendant l'hiver.

Le programme de la fète comprenait en par-
ticulier un petit souper fin , auquel par un
impardonnable égoisme, nos joueurs n'avaient
pas songé à inviter leurs épouses.

Celles-ci résolurent de se venger. A cet ef-
fet, elles se rendirent chez le restaurateur où
devait avoir lieu le repas, commandèrent un
nombre doublé de couverts, et lorsque leurs
maris arrivèrent , elles leur sautèrent au cou
les remerciant avec de grandes démonstrations
de joie, d'avoir bien voulu penser à elles.

Les pauvres maris, un peu déconfits tout
d'abord , prirent, en gens d'esprit, la plaisan-
terie du bon coté, et bientót tout le monde se
mettait à table. Il parait qu'on ne s'y ennuya
pas.

* * *
IMPORTANT EMPRUNT
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La municipalité de Berne a décide de pnopo-
ser au Conseil communal l'émission d'un em-
prunt de 10,000,000 de fr. qui serait soumis au
vote communal. Cet emprunt serait contraete
par l'entreprise de banques de Berne et de
Genève à 3 et demi pour cent et au cours de

Les sommes rèalisées par cet emprunt ser-
viraient à couvrir des dépenses résultant de
l'agrandissement de l'usine à gaz, à la cons-
truction de nouvelles ecoles et d'un batiment
pour la police, à l'acipiisition de nouvelles
sources dans l'Emmenthal, à la conversion de
divers emprunts municipaux et à la création
d'un fonds d'exploitation pour l'administration
municipale.

Fribourg
TENTATIVE DE CHANTAGE

Un pauvre hère de la contrée romontoise,
écrit-on à la « Liberté », à bout de ressources,
dépourvu de crédit, et tracassé par des créan-
ciers impatients, crut avojr trouvé un moyen
ingénieux de gè procurer «ie l'argent. Connais-
sant dans son voisinage un bourgeois à mème
de lui rendre service, il voulut tenter d'éprou-
ver sa nai'veté. Par lettre auonyme, congue
en termes menacants, il invitali le villageois
à déposer au pied d'un arbre, devant sa ferme,
la somme rondelette de 1600 fr. et cela dans
un bref délai.

Le maitre chanteur représentait au campa-
gnard que, faute de s'exécuter, il s'exposait
à ce qu'on le fit sauter à la dynamite. Le
paysan, un peu ému, il est vrai, ne fut ce-
pendant pas assez naif pour obtempérer à
l'injonction de son correspondant. Ce fut ce-
lui-ci le plus crèdule, car on le vit, au jour
fixé, se promener mystérieusement autour de
la ferme et aller subrepticement à la cachette
qu 'il avait désignée, pour s'assurer si les 1600
francs y étaient déppsés.

Le malin est aujourd'hui sous les verrous

REVENDICATIONS DES COIFFEURS
Le comité du syndicat des garcons-coiffeurs

de la Chaux-de-Fonds a envoyé à tous les pa-
trons une circulaire dans laquelle ils renou-
vellent leurs revendications, qui sont les sui-
vantes :

1. Fermeture des magasins à 8 heures du
soir les lundi, mardi, jeudi et vendredi ; à 9
heures le mercredi , à 10 heures et demie le
samedi et à midi le dimanche. " , . .. .  .,.

2. Pension et logement en dehors de la mai-
son, avec un gage minimal de 110 fr. par
mois.

3. En outre, tous les articles de l'ancienne
convention du 9 juin 1903 devront ètre ob-
servés.

Les patrons n'ayant pas répondu, la grève
a commencé jeudi.

Les garcons coiffeurs syndiqués sont au
nombre de 40 environ.



d'une provocation ou tout au moins d'un défi
lance par la majorité aux partis d'opposition,
défi qui revèt une signification speciale, par
le fait que le Grand Gonseil se trouvé au aébut
d'une nouvelle legislature, ouverte à la suite
des vives luttes politiques, et qu'il est ap-
pelé à résoudre des problèmes qui exi gent la
collaboration efficace de tous les partis.

» La droite parlementaire proteste donc avec
la plus grande energie contre l'élection prési-
dentielle et déclaré que, pour corroborer sa
protestation, elle s'abstiendra de prendre part
aux votations ultérieures et ipj ittera la salle
du Grand Conseil.»

GREVE DES CHARPENTIERS
Les ouvriers charpentiers de Vevey se sont

mis en grève mercredi matin. Ils réclament
un salaire minimum de 52 centimes l'heure.
Les travaux de construction des estrades pour
la fète des vignerons sont suspendus.

K CHOS
LE GAFFEUR

Dans les grands magasins de nouveautés
de New-York, il existe une espèce d'employés
qu'on ne connait pas en France. C'est le «mi-
stake-clerk», l'employé gaffeur ,le bouc émis-
saire. >

Dès qu 'une cliente a à se plaindre de quoi
que ce soit — et les clientes ont toujours à
se plaindre de quelque chose — On la conduit
auprès d'un chef de rayon, qui commencé
par lui laisser exhaler toute son indi gnation.
Puis il fait venir le «mistake-clerk», qui arrive
en flageolant sur ses jambes.

— Monsieur, lui dit le chef , en voilà assez !
Vous commetbez gaffe sur gaffe, mais celle-ci
dépasse toute mesure. Passez à la caisse. Vous
ètes renvoyé I

Le malheureux balbutie quelques mots d'ex-
cuses, jette un regard suppliant à la dame
et s'en va.

Neuf fois sur dix, la colere de la cliente
tombe. Bien plus, elle intercéde auprès du
chef et le supplie de ne pas sévir. Le chef
ne demande pas mieux que de céder à «une
prière aussi généreuse que gracieuse». On rap-
pelle le «gaffeur» qui se oonfond en remerpie-
ments, et la cliente quitte le magasin avec la
douce illusion d'avoir accompli une bonne oeu-
vre. Elle reviendra.

Pendant ce temps, le «mistake-clerk» oontinue
son métier de paratonnerre.

Il gagne largement sa vie, mais ne doit pas
avoir l'air cossu, et s'il a un physique ingrat ,
sa fortune est assurée.

Nouvelles a la main
Nos enfants :
Boubiche (5 ans) pleure à chaudes larmes.

Sa maman lui demando la cause d'un si grand
chagrin.

— C'est, dit-il, k cause de la guerre entre
les Russes et les Japonais....

— Comment, dit la maman, émue d'un si
grand cceur ; tu pleures pour ca?

-r- Oui , c'est encore une guerre «pi'il va fal-
loir apprendre à Fècole.

É T R A N G E R

Ca situation
La situation n 'a pas change depuis quel-

ques jours, ni en Mandchourie, d'où l'on ne
reeoit aucune Information précise, ni dans la
mer de Chine, où l'on ne peut savoir à quel
moment les deux flottes se rencontreront. Plu-
sieurs journaux anglais enregistren t le bruit
que, dans la nuit de dimanche, des croiseurs
russes auraient dépassé Kelung au nord de
Formose et que des agents russes auraient
coupé le cable qui relie le port chinois de
Fou-Théou à la ville de Tamsui, à Formose,
mais aucun télégramme n'est venu confirmer
ces nouvelles de Hambourg.

* * *
Sur mer

On mande, d'après des dépèches recues d'Ex-
trème-Orient , que l'amiral Rodjestvensky a
envoyé trois ou quatre croiseurs auxildaires,
autrefois steamers de la Compagnie Hamburg-
America, en service special pour harceler les
navires marchands japona is et opérer des des-
centes sur les points sans défense de la còte
japonaise.

Le but de l'amiral russe serait de créer une
diversion et d'entraìner Togo à envoyer des
croiseurs à la poursuite des steamers russes.
La dépèche fait remarquer que la Russie pour-
rait , sans inconvénient, perdre un steamer ou
deux, tandis que l'absence de croiseurs ja-
ponais affaiblirait beaucoup les forces de Togo.

Le méme mystère continue toujours à pla-
ner sur les mouvements de la flotte j aponai-
se. La seule dépèche qui y lasse allusion est
datée de Manille ; elle porte que seize croi-
seurs ct destroyers japonais ont été apercus
au large de la pointe de Sampalok, marchant
à petite allure et explorant les cótes. Trois
navires de guerre ont été signalés au large
de Batangas à soixante milles au sud de Ma-
nille, mais on n'a pu distinguer, à cause de
la brume, leur nationalité.

* * *
On mande de Singapour au «Dail y Mail», le

17 avril :
Aux renseignements donnés hier, le vapeu r

«Prince Heinrich» ajoute que le «Dmitri-Dons-
koì» et le «Rion» croisaient en dehors de la
baie de Kamrank.

On a vu s'approcher un remorqueur amenant
des navires charbonniers vers les vaisseaux
russes. De nombreuses embarcations porla ienl

des approvisionnements aux vaisseaux russes.
* * *

On mande de Hong-Kong au «Dail y Mail»,
le 17 avril :

Le vapeur «North-Anglia» a apercu vendredi
soir une forte escadre de croiseurs au large
de Bombay reef, à 360 milles au nord-est de
la baie de Kamrank . Cette escadre se diri geait
vers le sud.

On n'a pu voir, malgré l'ehiploi de projec-
teurs electriques, si les croiseurs étaient rus-
ses ou japonais.

* * *
On mande de Tokio au «Daily TelegrapK»,

le 19 avril :
On annonce que la flotte de la Balti que

se trouvait dimanche dans le voisinage de
Hong-Kong, et que cinq charbonniers étaient
mouillés près des ìles, à cinq milles de Hong-
Kong.

Le détroit de Tsugaru a été proclamé zone
de défense avec les restrictions habituelles
pour la navigation.

» * *
En Mandchourie

Le correspondant du « Rouss » rapporto
qu'une patrouille russe aurait découvert , à
120 kilomètres au nord de Kouangchinsi, un
mouvement tournant effectué par deux grou-
pes composés chacun de 3000 Konghouses,
avec des cavaliers réguliers japonais et 22
canons.

Le correspondant à St-Pétersbourg de «l'E-
vening Standard» télégraphie que les qojres-
pondants russes sur le théàtre des hostilités
annonoent que les préparatifs japonais en vue
d'une marche en avant sont maintenant ter-
minés et qu'on s'attend à ce que le maréchal
Oyama, après un mois d'inactivité, entreprenne
maintenant des opérations actives.

En prévision de ce prochain mouvement en
avant, les Chinois ont été expulsés des vil-
lages situés sur la route mandarino allant à
Kirin .

L'état-major general n'est pas en mesure
de oonfirmer Ou d'infirmer la nouvelle que
les Japonais opèrent un grand mouvement tour-
nant, toujours plus à l'est, mais il est peu
enclin à croire à cette nouvelle, en raison des
difficultés de transport dans une région mon-
tagneuse et boisée.

* * *
Une dépèche officielle du maréchal Oyama

annonce que les Japonais ont occupé, le 16,
Tinghao, à 50 milles à l'est du Sing-Ching.

Les Russes ont battu en retrai te directement
vers le Nord.

AEEEMAGNE
LA CROISIERE DE GUILLAUME II

On assure que l'empereur d'Allemagne se
rendra à Venise le 2 ou le 3 mai. Il aurait
l'intention de vjsiler Fexpjpsition qui est ac-
tuellement ouverte dans cette vide.

En rentxant en AUemagne, Guillaume II s'ar-
roterà à Wiesbaden, probablement à Carlsruhe,
puis il se rendra à Strassbaurg et à Metz.

TERRIBLE EXPLOSION
Une terrible explosion de dynamìte s'est pro-

duce dimanche matin, à l'entrée du tunnel
de Teterschen-Hargarten , sur la nouvelle li-
gne stratégique Metz-Boulay, actuellement en
construction.

Les chantiers étaient déserts, la population
étant à l'église pour la messe de Rameaux.
Seuls, quelques ouvriers étrangers étaient oc-
cupés sous le tunnel.

C'est à 10 h. 20 que l'explosion se produisit ,
avec un fracas enorme. Le contremaitre Nied-
hemmer fut tue et horriblement mutile, une
douzaine d'ouvriers furent plus ou moins griè-
vement brùlés. La gare de Teterschen est en
partie démolie, ainsi qu'un bureau des entre-
preneurs.

Quant au tunnel, il s'est effondré sur une
longueur d'environ 100 mètres. Il est très pro-
bable que cet attentai est le résultat de repré-
sailles de la part d'ouvriers renvOyés à la
suite de la grève qui éclata sur la ligne, à
Teterschen mème, en janvier dernier. Il yeut
à cette epoque, une grève des mineurs emplo-
yés au percement du tunnel, et il fallut boute
l'energie de l'autorité allemande - pour la
terminer et réduire les meneurs. Il y eut de
nombreux renvois d'ouvriers, qui en par-
lant, jurèrent de se venger. Ils iont, sans doute,
tenu parole, en profitant du moment où les
équipes étaient absentes par suite de la fète
des Rameaux.

LE VOYAGE D'EDOUARD VII
Il est aujou rd'hui certain que le roi Edou-

ard VII débarquera à Marseille en fin de croi-
sière.

Le consul general d'Angleterre, sir Cecil Gur-
ney, vient de recevoir l'ordre de faire pré-
parer, pour le 28 courant, le warf de la Com-
pagnie «Britisch India», qui sera déooré de
la mème facon que lors du précédent passage
du roi.

LA CRISE HONGROISE
Les bruits concernant l'abdication de l'em-

pereur ne se oonfirment nullement. Ils sem-
blent tendancieux et avoir été mis en circu-
lation par des pcrsonnalités intéressées et par
des commentaires exagérés des partis politi-
ques de la Hongrie. L'empereur ne veut pas ,
dans les circonstances critiques du moment,
abandonner le pouvoir à un prince qui est
loin de jouir des sympathies de la popula-
rité qu'il possedè personnellement.

On ne sait comment mettre un terme à la
crise hongroise. L'empereur et les principales
autorités politiques et militaires ne veulent à
aucun prix laisser entamer l'unite de l'armée,
tandis que la majorité de la Chambre hongroise
persiste à exiger la séparation et l'autonomie
complète de l'armée de la Hongrie, qu'il sem-
ble presque impossible d'admettre et de réali-
ser.

FRANCE ,
VIFS DEBATS

Un long débat s'est engagé mercredi à la
Chambre sur les affaires du Maroc. Toutes les
interpellations déposée à ce sujet ont été dé-
veloppèes dans la mème séance.

Le premier interpellateur, M. Archdeaoon ,
a demande au gouvernement de défendre la
prépondérance francaise au Maroc sans pro-
vocation, mais aussi sans faiblesse.

M. Boni de Castellane dit . que la politique
suivie par M. Delcassé reppse sur des hy-
pothèses faussès; le problème a été mal pose
et Ja France subii les oonséquènces des erreurs
commises au début. .

M. Jaurès ne veut pas s'associer complète-
ment à cette manière de juger la situation. Il
demeure oonvaincu que Pentente de la France
et de l'Angleterre aidera à une solution paci-
fi que de toutes les difficultés. La solution du
problème marocain est, pour M. Jaurès, dans
les négociations avec l'Allemagne. Les sou-
venirs du passe douloureux ne doivent pas
empècher de parler, de négocier. Non, car
la guerre malheureuse n'a pas diminué la
France.

Mais ce que M. Jaurès reproche au ministre
des affaires étrangères, c'est de ne pas avoir
pris lui-mème l'initiative des- explications. Il
reclame des pourparlers officiels avec l'Alle-
magne.

M. Delcassé a répondu par un long discours
qu'il conclut ainsi :

« Beaucoup plus qu 'à des paroles, je m'at-
tache à des actes. Il me semble que l'homme
qui a concili sept traités d'arbitrage, qui a
négocié avec l'Italie, avec l'Espagne, avec
l'Angleterre, des acoords où chacun, moyen-
nant des concessions sur des points secon-
daires, obtenait satisfaction pour ses intérèts
essentiels, dont le premier soin a été de s'em-
ployer de mettre fin à la guerre entre l'Es-
pagne et les Etats-Unis , dont, il y a quelques
mois les bons offiees n'ont pas été sans effi-
cacité pour apaiser un incident qui pouvait
mettre aux prises deux des plus grandes puis-
sances de l'Europe ,il me semble, dis-je que
les actes de cet homme ont plus de valeur
que ŝ s paroles pour caractèriset ' sa politi-
que.» '">

Après le ministre, M. Paul Deschanel est
monte à la tribune . Il a d'abord exposé que
la meilleure hàbìleté serait de procéder au
Maroc avec prudence et de garder à l'égard
du sultan tous les ménagements possibles.

Puis il a traité en ces termes, le grave pro-
blème des rapports avec l'Allemagne :

«La visite de l'empereur Guillaume à Tan-
ger pose la question des rapports de la France
avec l'Allemagne. S'il est une generation qui
doit se souvenir, c'est celle qui est née à la
vie intellectuelle au milieu de nos désastres.
Elle ne saurait oublier qu'il y a des questions
qui doivent rester à jamais réservées entre
1 AUemagne et nous.

Mais est-oe une question pOur s'enfermer
dans un silence qui peut ètre défavorable à nos
intérèts et à notre dignité ?

Gambetta, Freycinet, Jules Ferry ont eu à
négocier et à s'entendre avec Berlin.

Il ne m'apparaìt pas que la France pacifi-
que et forte ,placée entre l'Angleterre et l'Al-
lemagne rivaleu, ait une situation désavanta-
geuse, à la oondition de ne se laisser accapa-
rer ni par l'une ni par l'autre. En Angleterre
il no manqué pas de gens pon.1 ù: M qu 'il faut
utiliser la puissance de la France oontre l'Alle-
magne pour proposer une alliance avec la Fran-
ce oontre l'Angleterre. Nous ne sàurions nous
prèter àce jeu. Nous n'avons qU'à servir Jes
intérèts généraux de la civilisation et de la
pàix.»

M. Rouvier, président du Conseil, répond
à M. Deschanel :

« Que nous reproche-t-on ? dit-ìl. De n'avoir
pas au lendemain de l'acoord franco-anglais
signifie cet acoord à l'Allemagne I II faudrait
dire : «aux autres nations ». Car ' !àucune noti-
fication n'a été faite de l'accord que la Cham-
bre a approuvè.

Le disoours du chancelier ,M. de Bulow,
n'avait-il pas toute la valeur d'un acquie'sce-
ment ? Est-oe que le chancelier ne se décla-
rait pas satisfai! à la oondition • que les inté-
rèts oommerciaux de l'Allemagne ne fussent
pas menaces ?

Que s'est-il passe depuis ? Des ; événements
militaires ont affaibli notre alliée. Peut-ètre
alors les voisins avec '.es [iids n . s entendons
vivre en bonne intelligence ont-ils pensé qu'ils
pourraient en suscitant un débat , en ouvrant
une question que nous avions le droit de con-
sidérer oomme dose à raison mème du lan
gage tenu de l'autre coté des Vosges, obtenir
quelques avantages oommerciaux.

M. Rouvier a termine en posant la question
de confiance :

« Nous sommes un gouvernement solidaire,
homogène et responsable. Si, dans le cours
de la politi que intérieure ou extérieure ,il peut
s'élever des différences légères d'appréciations ,
il peut y avoir des différences de doigté ;
la politique generale du gouvernement est de-
liberei en conseil et , comme président de ce
conseil, j'en revendique la responsabilité.

Nous n avons d'autre préoccupation que lemaintien absolu de la dignité de la France etle souci profond, de tous Jes instants, du res-pect de la paix du monde.
Le disoours du président a été vigoureuse-

rnent applaudi ; et l'incident s'est clos sans
qu 'aucun ordre dujour ait été depose.

ITALIE
LA GREVE DES FERROVIERI

La grève de «ferrovieri» est en pleine dé-
croissance.

Presque partout, le personnel a repris le
travail et le service des voyageurs fonctionne
à peu près normalement.

C'est à peine si, à la Compagnie des chemins
de fer de la région adriati que, le 5 pOur cent
des employés sont encore en grève.

Dans les sections où le personnel subal-
terne fait défaut , les employés supérieurs et
les ingénieurs le remplacent.

Les trains de marchandises subissent seuls
quelque retarti.

Les Sociétés ont afficlié sur toutes les ga-
res une sommation aux grévistes de reprendre
le service, les informant «pie s'ils ne travail-
lent pas, on leur appli quera les pénalités éta-
blies par les règlements des Sociétés .

Une souserption publique pour donner un
prix au personnel des chemins de fer travail-
lant au oomplet réussit.

* * *
La Chambre approuvè, par assis et levés,

à une très grande majorité , l'art. 17, qui dé-
claré que tous les employés de chemins de fer
sont des agents de l'Etat et seront considérés
comme démissionnaires s'dls quittent le tra-
vail ou troublent la régularité du service.

RUSSIE
LES SUSPECTS

L administration de la gendarmerie de Mos-
cou procède à une enquéte rigoureuse con-
cernant les actes illégaux des membres du ré-
cent congrès medicai. Ceux-ci ont fait , pendant
les séances ,des collectes pour l'achat d'armes
destinées au peuple, en vue de renverser le
regime gouvernemental actuel, et ont tenu des
discours révolutionnaires.

Après la clòture du congrès, plusieurs de
ses membres ont constate avec surprise que
la police ,en visant leur passeport, y avait
trace à Tenere rouge, des lettres énigmatiques,
les désignant comme suspeets sous le rap-
port politique. Ils ont intente, en conséquen-
ce, à la gendarmerie de,; Moscou, un procès
en dommages et intérèts.

* * *
LES GRÈVES

La situation ìnténeure reste troublée.
A Saint-Pètersbourg, l'usine de construction

de wagons est en grève.
A Libau, les ouvriers du port ayant obtenu

l'augmentation de salaires qu'ils réclamaient,
la grève est terminée.

A Tiflis, les employés des chemins de fer
se sont tous mis en grève. Le service des
trains est entièrement suspendu.

On sigr.ale aussi la grève des employés des
chemins de fer à Bakou, ce qui supprime lou-
tes les communirations entre les deux villes.
Les ouvriers des fabricpies de tabac de Bakou
ont également déclaré la grève generale.

ETATS-UNIS
QUE DE PAPIER

L'«Annuaire de la presse américaine » qui
vient de paraìtre, dit qu 'il existe actuellement
aux Etats-Unis 22,312 publications, tant quo-
tidiennes que bi-hebdomadaires, bi-mensuelles,
et mensuelles.

L'importance de ce chiffre ressort davantage
quand on le compare à la statistique de la
presse européenne. En Amérique, il y a une
publication par 3400 habitants, tandis qu'en
AUemagne, le pays d'Europe qui, loutes pro-
portions gardées,. possedè le plus de journaux,
il n'y a qu'une publication par 7500 habitants.
L'Amérique, avec ces 70 millions de popula-
tion, a plus de publications que toute l'Eu-
rope ensemble avec ses 400 millions.

Il parait aux Etats-Unis des journau x dans
quarante langues et dialectes divers. Outre les
journau x anglais, on en publié en allemand,
en francai s, norvégien, suédois, danois, tchè-
que, hébreu, italien, hollandais, hongrois, po-
lonais, grec, russe, espagnol. Il y en a mème
qui sont rédigés en arabe ,arménien, lithua-
nien, finlandais, gallois, irlandais, hawa'ien,
islandais, japonais, chinois et un en... peau-
rouge.

* * *
TROTTOIR ROULAOT

Il a été récemment soumis à la commission
de transports rapides de la ville de New-York
un projet de construction de 160 kilomètres
de nouvelles lignes souterraines qui compor-
teront une dépense de 625 millions de francs.

Une des lignes dont la construction est dé-
finilivement décidée consisterà en plates-for-
mes roulantes comme celle de l'Exposition de
Paris de 1900 et qui circuleront au-dessous
de la 34e rue. En entrant dans le «suway»
le voyageur trouvera une première piate-for-
me de soixante-ipiinze centimètres de large,
marchant à la vitesse de cinq kilomètres à
l'heure, puis une troisième faisant dix ki-
lomètres, et finalement une quatrième de
deux mètres de large roulant à raison de quin-
ze kilomètres.

Le système sera le mème dans les deux
directions opposées ; il sera combine de telle
sorte que les chutes ou autres accidents soient

pratiquement impOssibles, les roues des pla-
tes-formes seront caoutchoutéès pour | éviter
les cahots et le bruit.

Des bancs transversaux recevront chacun
quatre voyageurs. Ce chemin mobile pourra
transporter 75,000 personnes par heure et eoù-
tera 25 millions de francs.

* * *
LE NIAGARA MENAGE

La legislature de l'Etat de New-York a vOté
la loi autorisant l'utilisation des cèlèbres chu-
tes du Niagara par les usines de production
d'energie électrique, ce qui met en danger
cette merveille naturelle, orgueil des Améri-
cains.

On espère que le gouverneur Opposera son
veto à cette loi que toute la presse prétend
avoir été arrachée par la cOrruption à la Le-
gislature d'Àlbany.

Le «World» va méme jusqu'à publier la liste
des sommes versèes par les intérèssés aux lé-
gislateurs new-yorkais et qui sont au mini-
mum de 500 dollars. Le «New-York Times»
qualifie de «malpropre» le vote de cette_ loi.
Et ce n'est point la seule, parait-il, qui ait
passe dans ces oonditìons. ¦

MAROC
LA DISCUSSION DU PLAN DES REFORMES

Une lettre arrivant de Fez annonce que la
discussion de détail du pian de réformés a com-
mencé le 5 avril ,entre M. Saint-René Tail-
landier et Ben-Sliman, ministre des affaires
étrangères, assistè de Mohamed-Torrès Ben Na-
«^em-Ghanna, son premier adjoint à Tanger, et
Berrada, ancien gouverneur de Tanger.

Cette séance a été consacrée à déterminer
l'ordre de la discussion. Après un léger désac-
cord, dissipé par l'attitude énergique du mi-
nistre de France, la séance a été remise au
surlendemain, sans incident.

Le Maghzen, pour paraìtre donner satisfac-
tion aux propositions de réformés militaires,
a fait designer un bataillon special, doni l'ins-
truction sera confiée à des instructeurs fran-
cais.

D'un autre coté, oomme le Trésor est'pres-
que vide, on a décide des réductions sur l'ef-
fectif des troupes, en mème temps que l'or-
ganisation d'une surveillance sérieuse pour le
paiement de leur solde, dont les ca'ids em-
pochent habituellement la bonne moitié.

La situation du consul allemand est toujours
excellente auprès du sultan, qui le reeoit plu-
sieurs fois par jour.

On dit que le sultan examine la question de
savoir s'il doit envoyer un prince comme am-
bassadeur à Berlin, pour rendre sa visite »?
l'empereur Guillaume.

On croit que le représentant du sultan vi-
siterà plusieurs pays en vue de recueillir des
sympathies pour le Maroc dans la crise qu'il
traverse.

D E P E C H E S

LA SITUATION
Paris, 21, — Les dernières informations

relatives àia Mandchourie, sont relatives à di-
vers engagements de peu d'importance en eux-
mèmes et importants comme symptòmes. Les
Japonais ont repris l'offensive et repoussent
peu à peu les avant-postes russes du còlè de
Kirin. Une nouvelle et grande bataille est donc
probable à très courte échéance.

Quant à la flotte de Rodjestwensky, on igho-
re où elle est, mais on peut supposer «pi'elle
s'est engagée dans le détroit de Formose ou
«qu'elle est sur le ppint d'y pénétrer. Il est en
tout cas certain qu'elle s'est éloignée des có-
tes de l'Indo-Chine ainsi que le constate une dé-
pèche anglaise annoncant que deux vapeurs
qui sont passés, dimanche près de la baie de
Cam-Ring, n'ont apercu aucun vaisseau russe.

LE VOLCAN
Paris, 21. — A la suite des informations

«qui ont été données par la presse étrangère
conoernant une nouvelle activité du volcan
de la montagne Pelée, le ministre des colonies
a cable à la Martinique pour savoir ce qu'il
y avait de vrai dans ces informations, aucun
càblogramme du gouverneur de cette colonie
n'ayant signalé cette reprise d'activité.

Aujourd'hui, le ministère a recu le télé-
gramme suivant :

« Il n'y a pas eu d'éruption, mais simplement
une légère recrudescence d'activité, probable-
ment passagère. Il ne règne aucune inquiétu-
de actuellement.»

VOTE DE L'ENSEMBLE DU BUDGET
Paris, 21. — Le Sénat a vote l'ensemble

du budget et s'est ajourné à vendredi.

Petite recette de cuisine à la végétaline
MACÉDOINE DE LÉGUMES

Prenez autant de carottes «que de navets,
épluchez de petits oignons et mettez le tout
dans une casserole avec de la yégétaline
faites prendre couleur douciement, mouillez a-
vec du bouillon ,ajoutez des champignons et
des haricots verts ,de petites fèves, des choux
de Bruxelles, ces derniers légumes blanchis
des pointes d'asperges suivant la saison, gros
comme une noix de sucre, liez la sauce avec
de la farine et servez seule ou en garniture.
maigre, elle se prépare avec de la végétaline
au lieu de bouillon.
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moins «pie le «capitaine Redwood avait explo-
rée, ne semblait donner asile à aucun animai
vivant. Le capitaine avait erre pendant plus
d'une heure sous les arbres, sans apercevoir
ni un quadrupede ni un oiseau, et bien qu 'il
y eùt des pOissOns dans la rivière et vraisem-
blablement dans la mer le long de la plage,
ni Murtagh, ni Saloo n'avaient réussi àen
prendre un seul.

L'id«ée de manger de Ja viande était de-
venue chez les naufragés un désir si impérieux,
qu'ils regrettaient d'avoir laisse le gavial mort
deriver vers la mer sans en avoir coupé quel-
ques tranches qui, n'eussent-elles été ni dé-
licates, ni exquises, auraient du moins pu ètre
mangeables.

Découiragés piar leur insuccès, et retienus par
la faiblesse qu'ilis ressentaient encore, il se
reposèrent souis l'arbre pendant le reste de
la journée.

Comme le déjeuner et le diner, le souper
fut compose de durions. Tout en mangeant, lo
Malais se mit à parler d'oeufs, et tout le monde
reconnut «pie l'ceuf eùt été, à défaut de, gibier,
l'aliment le plus convenable pour l'instant.
Le tout était de savoir où en trouver.

« Où y a-t-il des ceufs ? demanda Murtagh,
qui en ce moment, en aurait bien mangé une
douzaine à la coque, pochés, sur le plat, en
omelette, ou méme tout crus, pour aller plus
vite, «lisait-il.»
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« Des ceufs, s'écria-t-il, des «pie Saloo en
eut parie, bon saint Patrik, j'aimerais assez
à en voir un et j'en avalerais bien plein Un
panier, quand ce seraient des ceufe de rigo-
glio. La grosseur ne m'eifrayerait pas. Qu'est-
ce qui vous a mis les osufs en tète, mon
ami ?

— Des ceufs, il y en a pas bien loin d'ici ,
répondit le Malais, il y en a beaucoup, il ne
s'agit que de Ies découvrir.

— Et qui vous a fait de si belles oomfiden-
ces, Saloo ? ou bien seriez-vou-s sorcier, par
hasard ?

— Non, Murtagh, je ne suis pas sorcier ;
avez-vous entendu Le malée la nuit dernière,
il n 'a fait que se Jamenter.

— Si j'ai entendu le malée? Qu'est-ce que
c'est d'abord que le malée?

— C'est ,un oiseau gros comme le dindon ;
Saloo l'a entendu, il faisait des gémissemenfs
comme quelqu'un qui va mou<rir.

— C'est parfaitement vrai ce, que vons di-
tes, mon cher ami ; j'ai entendu crier oomme
cela tonte la nuit. J'ai qru que c'était une
benshee, en admetiant toutefois qu'il y en ait
dans ce pays.ci. C'était un oiseau, dites-vous,
mais qu'est-ce que Cela nous fait? Ses cjris ne
nous donneront pas plus d'ceufs qu'ils ne nous
feiont découvrir le nid.

— Le nid n'est pas bien loin. Le malée fait
son nid dans le sable, tout au bord de la mer.

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
s et chez les négociants qui publienl

leurs annonces dans ce journal

POUR YOS TRAVAUX D'IMPRESSION

dans les maio

ous ail- ir. ... .  e

< IIER< Il EZ- VOUS un commis, un
secrétaire, un comptable. un agent,
un voyageur, un apprenti , etc. ;

<:iIJtiItUlI10Z-VOUS un valet de
chambre, un c'ocher, un ouvrier bou-
langer, jardinier, vigneron, horloger,
tailleur, cordonnier, un ouvrier de fa-
briques. ou de chantiers, etc. ;

< Ili:iM lli;%-VOUS une cuisinière,
une femme de chambre, une aide del»
ménagère, une bonne d'enfants, eie ;

CHERUITEZ-VOUS une somme-
lière, une caissière, une demoiselle
de magasin, une employée de bureau,
une ouvrière tailleuse, modiste, Un-
gere, eie. ;

C'IIKIU'II E/a -VOUS une mstitu-
trice une gouvernante, upe dame de
compagnie, etc, ;
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— Catalogues — Prix-courants —

Demain miatin, j 'irai à la découverte, et je
tiouverai peùt-ètre.

Pendant la nuit précédente, ils avaient, en
effet, entendu une voix plaintive dont les gé-
missements avaient d'autant plus frappé le
capitaine Redwood qu'il ne se: souvenait y t
d'en avoir jamais entendu d'analogue. Il avait
oru que ces cris étaient poussés par quelque
espèce d'oiseau de mer, de ceux qui fréquen-
tent les còtes, maiis il n 'avait pas suppose qu'il
y eùt des n,ius dans le voisinage. Aussitót Je
lever du soleil, il s'était mis à l'affùt daus
l'espoir de pouvoir tirer cfuelques-uns de ces
oiseaux? '.

N'eùt-ce été que des mOUettes, il aurai t
encore été sali sfai t d'en avoir une ou deux à
offrir k ses compagnone, mais il n 'y avait
pas d'oiseaux en vue; ni mouettes, ni autres.
Saloo disait maintenant que ce n 'étaient pas
des oiseaux de mer qui criaient aitisi, mais
des oiseaux ' hiabitanfs les forèts et qui ne
viennent sur le rivage que dans le momen t
de Ja ponte. Leur présence denotai t donc' su-
rement l'existence de nids à proximité du cam-
pement.

Pendant , qu 'ils s'entretenaiént à ce sujet,
l*un des voyageurs jeta un cri qui fut bientót
répété par tous les autres. Ils avaient apercu
tout à coup, une véritable troupe des oiseaux
en «piestion. Il y en avait bien une soixan-
taine, toute une population. Ils n'étaient point

percliés sur les arbres, ils ne volaient pas,
ils marchaient sur la rive sabaOnneuse avec une
allure calme et majestueuse, absolument oom-
me les volailles domestiques lorsqu'elles se
diri gent vers un champ nouvellement ense-
rnenoé, s'arrètant «̂ , et là pour picorer quel-
que graine perdile. Ces oiseaux étaient k peu
près de la grosseur d'une poule de Cochin-
chine, et leur plumage luisant mélange de
noir et d' un Mane légèrement teinté de rose,
leur téle casquée, leur queue relevée, lenir
donnaient une ressembJance frappante avec
nos volailles d'Europe. Ils appartiennent, en
effet, à une tribù très voisihè de la famille
des gallinacées, qu 'ils représentent en Aus-
tralie et dans plusieurs ìles de la Malaisie où il
n 'existe pas de vraies gallinacées. Ils se di-
visent en plusieurs espèces distinctes : quel-
ques-unes, comme le tallegalla d'Australie, se
rapprochent, sous le rapport de la forme, et
comme aspeet. general, du dindon, tandis (pie
certaines autres ressemblent davantage à la
poule domesti que et d'autres encore aux fai-
sans. Ils ont la. singulière h'abitude de dé-
poser et de cacher leurs ceufs sous des bu ttes
foriuées de 'sable et de débris de "plantes qu 'ils
édifient cn commun, et dans lestquelles jl s
abandonnent leùrs òeufs à une incubation qui
peut ètre dite spontanee ; de là léur nom de
constructeurs de forèt. Tous n'obéissent pas
à cette coutume; «pielques espèces se servent

d'un procède différent, bien qu'analOgue, pour
amener leurs oeuis à l'éclpsion. Les natura-
l'istes leur ont donne le nom de «Mégapodes» à
cause de leurs Iarges p'ieds dont les doigts,
longs et armés d'ongles crochus, leur permet-
tent de fouiller profondément le sol et d'amon-
celer les hlerbès et . dèbrìs en tas par-dessus
leurs ceufs.. . . . ' .' „ . - ,
. Quelimefois ,ces mégapodes, cornine les ap-
pellent les Australiens, car ils sont aussi com-
m\ins en Australie qu 'à Bo'rnéo, élèvent des
buttes de terre et d'herbe qui atteignent jus-
qu'à seize pieds de hauteur, et ces buttes,
véritablement considérabltìs, n 'ont souvent pas
moins de soixante pieds de circonférence à la
base. ;¦ • " ' -.

Ces oiseaux sont gros et lourds, lents dans
leurs mouvements et maladroits dans leur voi.
LeUrs jambes sont épaisses et leurs doigts
longs et gros.

La manière dont ils construisent leur nid
diffère de celle dont le tallegalla bàtit le sien,
bien «pi'il y ait entre les deux méthodes un
rapport marque , ainsi qu'on peut en juger par
le récit suivant :

(A suivre au prochain numero)
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